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Résumé. Les activités de l'Inrap en matière d'acquisition de données 

archéologiques ont conduit à concevoir et développer depuis 2015 une 

application qui permet de tendre vers l'harmonisation des pratiques 

d'enregistrement numérique sur le terrain. Baptisée EDArc, cette application 

utilise plusieurs normes et thésaurus qui permettent d'inscrire ce projet dans 

une démarche d'interopérabilité technique et sémantique. Le déploiement de 

cet outil est en cours depuis trois 2015, et uniquement sur la base du 

numérique sur

de dispositifs numériques sur les 

1. Enregistrement des données archéologiques de terrain, 

pourquoi choisir EDArc ?

établissement public à caractère administratif, sous la double tutelle du Ministère de la 

nrap ou les services compétents et 

-à-

prescrite par le Service Région

Lors de tou

archéologiques sont enregistrées dans des fiches ou carnets papier et, depuis quelques 
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-

ordinateurs et, plus récemment, sur tablettes.

Actuellement, de nombreux systèmes d'enregistrement sont utilisés par les archéologues 

entre ces différents systèmes. A quelques nuances près, ils utilisent tous les mêmes types 

sondage, unités stratigraphiques, faits archéologiques, ensembles, structures, mobiliers, 

prélèvements, documentation, etc.

peut développer des problématiques propres nécessitant un enregistrement particulier.

ces divers systèmes et 

aux principes FAIR (Facilement Trouvable, Accessible, Interopérable et Réutilisable) des 

données produites dès le terrain, la Direction Scientifique et Technique et la Direction des 

(Enregistrement de Données Archéologiques), 

chéologie préventive.

2.

EDArc est une application logicielle fonctionnant en local avec un navigateur Web tel 

que Google Chrome, une base de données, un ensemble de pages.html, des fichiers 

JavaScript et CSS. EDArc n'a pas besoin d'une connexion Internet. Le navigateur Web sert à 

afficher les interfaces utilisateur et à saisir les données de terrain. Utilisé sur des tablettes 

durcies sous Windows lors des opérations archéologiques de l'Inrap, les données produites 

ation EDArc sont enregistrées dans une base de données SQLite installée en 

directement dans un logiciel SIG tel que QGis, en liaison avec des données géoréférencées.

nsi de disposer 

modèle générique (Desachy 2008) qui distingue principalement les entités de contexte 

archéologique (US, faits, structures, etc.), les entités de documentation (photos, minutes, 

7 et 

13 selon les versions et les besoins des utilisateurs) qui comprennent des données générales 

administratives sur l'opération archéologique et des données brutes et interprétées sur les 

observations et découvertes archéologiques : Opération, Métadonnées, Unités 

Stratigraphiques (US), Fait, Ensemble, Tranchée, Sondage, Prélèvement, Mobilier, Minute et 

liens (stratigraphiques et chronologiques) entre certaine

ainsi les avantages du modèle relationnel.

de vocabulaires contrôlés (application Patriarche du Ministère de la Culture) ou de thesaurus 
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(micro-thésaurus Sujets des thesaurus PACTOLS1

vocabulaires de référence ni a fortiori de thesaurus pour toutes les données archéologiques 

enregistrées dans EDArc. Quant aux métadonnées, elles décrivent la ressource documentaire 

internationale ISO 15836 dite Dublin Core. Elle comprend 15 descripteurs formels (titre, 

créateur, éditeur...), thématiques (description, langue...) et relatifs à la propriété intellectuelle 

l'Enseignement Supérieur), qui e

nécessité d'utiliser des normes tels que le format XML pour importer et exporter des 

données, ce qui le rend directement interopérable et compatible avec de nombreux systèmes 

De plus, EDArc offre la possibilité d'exporter les données nécessaires pour Le Stratifiant,

une application utilisant le logiciel Excel. (Desachy 2008). Grâce aux trois fichiers au format 

Le Stratifiant (ExportUS, ExportRelations, 

ExportSynchros), cette application permet ensuite aux utilisateurs de contrôler la cohérence 

des données et de leurs relations de chronologie relative entre les US et de dessiner le 

diagramme stratigraphique en tenant compte des phases de regroupement des US associées et 

des éventuels éléments de datation absolue disponibles. Si le contrôle de cohérence révèle 

des erreurs dans la saisie des données sur les US, celles-ci sont identifiées précisément dans 

Le Stratifiant

avant de réimporter dans Le Stratifiant les trois fichiers corrigés et de pouvoir construire le 

diagramme stratigraphique avec des données de meilleure de qualité.

réfractaires ou des moins ha

divers types de tablettes sous Windows et prochainement sous Android est aussi appréciée.

souvent souligné par les utilisateurs. Cela évite de devoir procéder par des exports et des 

imports entre EDArc et ces types de logiciels.

3.

Mans

,

fouille a été réalisée, de septembre 2017 à juillet 2018, aux abords du chevet gothique de la 

cathédrale Saint-

                                                
1 https://www.frantiq.fr/fr/thesaurus et https://pactols.frantiq.fr/opentheso/index.xhtml

- 23 -



RNTI - 1

la mairie2. La fouille a porté sur une surface de plus de 2 000 m² et concerne une 

caractérisée par les nombreux axes de recherches induits par les découvertes même si ces 

, au sens général. 

possibilité de générer aisément les données au format XML garantit la disponibilité des 

données dans un formalisme normé, auquel se conforment de plus en plus de logiciels et 

archéologiques.

rmet également une veille concernant la complétude des fiches et un 

contrôle supplémentaire sur la réalisation des différentes étapes de la fouille (prise de vue, 

levers topographiques en particulier). 

avec chaque base de données propre 

phasage », (la mise en cohérence chronologique sur laquelle 

consistait à saisir les fiches

et les manipulations en vue du travail de synthèse sont plus facilement accessibles.

produire relativement simplement les inventaires scientifiques prévus en fin des rapports 

27 septembre 2004 portant définition des normes de contenu et de présentation des rapports 

d'opérations archéologiques. Notons ici que la masse de données produites peut rapidement 

devenir exponentielle. A titre exemple, sur le chantier du Mans les unités stratigraphiques se 

comptent en milliers.  Le mobilier archéologique est très varié et est contenu sur plusieurs 

et une quantité 

innombrable de clichés issus de quatre appareils photos numériques différents.

La réalisation des inventaires peut donc rapidement se relever fastidieuse.

déploiement de nouveaux protocoles ou de nouvelles technologies qui modifient parfois en 

profondeur les pratiques professionnelles. 

se retrouve « dématérialisé »

des inventaires est g

fiabilité des fiches) a également connu une amélioration même si ce volant de 

se prête bien à

place en lien avec une formation minimale des équipes archéologiques. En dernier lieu, il 

con insister sur les facilités et les possibilités crées entre les données de terrain brutes 

                                                
2 https://www.inrap.fr/les-fouilles-des-jardins-de-la-cathedrale-du-mans-13569
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et les données géoréférencées ou encore les données issues des différentes études 

spécialisées.

4. Suites envisagées et perspectives

dans le cadre du programme européen ARIADNE 

(Tufféry et al. 2016) puis poursuivis depuis trois ans (Tufféry et al. 2017c, Le Goff 2018). 

Ces résultats vont pouvoir contribuer prochainement au groupe de travail Web des données 

du Consortium MASA, soutenu par la Très Grande Infrastructure de Recherche HumaNum. 

Resource Description F

pourront être publiées sur le web sémantique depuis un End point SPARQL. Ces données 

de langages de re

données archéologiques publiées dans le Web des données.

minimales à enregistrer sur le terrain qui soit à la 

la diversité des pratiques actuelles et des problématiques scientifiques qui peuvent varier 

autre. De ce point de vue, EDArc présente une souplesse de modification 

spécifiques à prendre en compte.

-delà pour la communauté 

archéologique, dans le cadre du déploiement de techniques et dispositifs numériques, initié 

tes numériques. A ce jour 

EDArc modifie considérablement la répartition traditionnelle du temps consacré à la 

saisie numérique des données, habituellement réalisée après la phase terrain, à partir des 

sur le terrain laisse davantage de temps au traitement des données après la fouille puisque les 

données sont produites nativement sous forme numérique dès le terrain. Dès lors, les 

pratiques et les logiques de travail évoluent, de même que la répartition des tâches au sein 

des équipes ou encore les compétences numériques des agents. Cette évolution multiple se 

tr

faire évoluer leurs pratiques et leurs compétences dans un sens positif,

cela représente une évolution contrainte, qui modifie en profondeur et de façon très rapide 

sociale et professionnelle (Dubar 1991).

Depu

pe de 
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- té ceux pour lesquels le recours 

au numérique est synonyme de difficulté, voire de souffrance au travail. Accompagner ainsi 

dre «

comme croyance

et al. 2000). 

aux besoins des utilisateurs e

terrain qui ont lieu à raison de trois sessions par an, soit environ 25 agents formés par an, 

lesquels peuvent ensuite facilem

sur le terrain. Ainsi si les outils numériques entraînent une modification profonde de la 

également nécessaires. 
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Summary

Inrap's activities in the field of archaeological data acquisition have led to the design and 

development since 2015 of an application that aims to harmonize digital recording practices 

in the field. Called EDArc, this application uses several standards and thesauri that allow this 

project to be part of a technical and semantic interoperability approach. The deployment of 

this tool has been ongoing since three years 2015, and only on a voluntary basis. The 

implementation of EDArc and a digital tablet on a search operation in Le Mans made it

possible to observe the use of these digital tools with a team of operational agents, more or 

less at ease with digital tools. Thus, this and other experiences allow us to question the 

impact of digital devices on the practices and professional identity of their users and not to 

be satisfied with an overly idyllic vision of the use of computer tools.
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